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NOUVELLES DU LUXEMBOURG 
A l'époque romaine , la limite entre le territoire des Trévires (dont l'actuel 
Grand-Duché représente une partie) et celui des Médiomatriques (auquel correspond 
dans une large mesure le département de la Moselle) séparait simplement le domaine 
territorial de deux peuples de la Gaule de l'Est, qui appartenaient à la même aire de 
culture , celle des Celtes . La conquête de César et la politique d'Auguste les ratta­
chèrent à un même ensemble administratif, celui de la Gaule Belgique puis , à partir 
de la fin du IIIe siècle,  à celui de la Gaule Belgique Première dont la capitale était 
Trèves . Le Luxembourg et la Moselle d'aujourd'hui ont donc alors participé conjoin­
tement à l 'élaboration de formes culturelles originales , celles de la civilisation 
gallo-romaine . Des manifestations , des échanges et des recherches ont , cette année,  
donné l'occasion de mieux connaître cette ancienne communauté d'identité . 
Sous l 'égide de l ' Union Latine, une exposition consacrée aux Dieux de la Gaule 
romaine s'est tenue (14 avril-5 juin 1989) à la Galerie d'art municipale de Luxem­
bourg . Plusieurs pièces de sculpture des Musées de Metz (Hercule enfant, Epona, 
tête de Minerve casquée . . .  ) y ont figuré , aux côtés d'une Minerve trouvée à Dalheim 
et conservée au Musée d'Histoire et d'Art à Luxembourg , aux côtés aussi d'un 
Jupiter et d'une Minerve en bronze , également en provenance du vicus de Dalheim, 
mais prêtés par le Musée du Louvre . . .  
Une politique d'échanges entre la Société d 'Histoire e t  d'Archéologie de la 
Lorraine et le Centre Alexandre Wiltheim vient de se mettre en place . La bibliothèque 
de la S .H .A.L .  dispose ainsi désormais de toute une série de publications remises 
par M. Ch . -M. Ternes dont en particulier le Bulletin des Antiquités Luxembourgeoises 
(20 volumes) . C'est là un outil de travail essentiel, non seulement pour mieux connaître 
le passé antique du Luxembourg mais aussi pour mieux éclairer l 'histoire gallo­
romaine des Médiomatriques . C'est dire l'intérêt que présentent pour l 'histoire 
régionale antique les travaux menés au Grand-Duché et présentés ci-après , les 
projets de confrontation d'un certain nombre de pistes de réflexion pour une 
meilleure approche de la politique provinciale romaine dans les pays de la Mosella . 
La situation dans l 'antiquité offre en effet un cadre exemplaire pour le développe­
ment de relations privilégiées entre tous ceux qui s 'intéressent , tant au Grand-Duché 
qu'en Lorraine ,  aux progrès de l'histoire << régionale >> . 
J . -M.  DEMAROLLE 
* 
* * 
Les recherches d'histoire ancienne et d'archéologie romaine et 
gallo-romaine au Grand-Duché de Luxembourg 
Depuis le XVIe siècle (Jean Bertels) , le XVIIe (Jean Guillaume et Alexandre 
Wiltheim) , le XVIIIe (Jean Bertholet) ,  le duché de Luxembourg a une tradition 
d'érudition au service des études anciennes . Le XIXe siècle a doté le Grand-Duché 
d'une Société Archéologique qui est l 'ancêtre de la Section Historique de l'Institut 
Grand-Ducal. Assez tôt , des initiatives privées (association patriotique Ons Hémecht, 
Société des Amis des Musées) sont venues épauler et compléter l 'action (lente et , 
depuis la fin du XIXe siècle) sporadique des instances publiques (musée de l'État, 
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service des fouilles) . L'absence d'enseignement supérieur (autre que propédeutique 
ou de 3e cycle) a gêné (et continue de gêner) la formation et le recrutement de 
chercheurs qualifiés . Grâce à d'éminents savants (Antoine Namur , Jean Engling , 
Nicolas Van Werveke , Paul Medinger, Joseph Meyers , récemment Jean Krier et 
Jeannot Metzler) , les services du musée ont paré au plus pressé ; une nouvelle fois ,  
l 'initiative privée est venue à la rescousse (sans d'ailleurs trouver auprès des 
« autorités >> l 'accueil qui aurait convenu) : depuis 1969 , la Société des Antiquités 
Nationales (a . s .b . l . )  a assuré la publication de 20 volumes du Bulletin des Antiquités 
Luxembourgeoises (B.A .L.), organisé environ six conférences par saison , des expo­
sitions, des cycles de cours (initiation aux grandes civilisations) ,  des visites, excursions 
et voyages .  Fidèle à ses statuts , elle œuvre pour faire connaître et apprécier les 
témoignages du passé lointain . Elle intervient pour la défense des monuments et des 
sites menacés (à Luxembourg-Ville , Beaufort , Koerich , Echternach , Niederanven) 
et l 'entretien des sites archéologiques (Bill , Goeblange , Steinsel) . - En 1972 a été 
créé le Centre Alexandre Wiltheim (a . s . b . l . )  en tant que premier (et seul) centre 
d'étude , de recherche et d'enseignement du pays , appliqué à l 'histoire et à la 
civilisation romaines .  Installé dans les locaux du Centre Universitaire dès 1976, le 
C.A .  W. a pour tâche prioritaire de réunir une documentation exhaustive quant aux 
provinces romaines de Belgique et de Germanie ; il s 'applique donc à la recherche 
bibliographique systématique et se spécialise dans l 'édition des sources anciennes 
(en latin) de l 'histoire régionale (Ausone , Bertels , Wiltheim, Brower/Masen) et 
d'inédits plus récents (Engling) .  Il organise les Journées Archéologiques de Luxem­
bourg (les 6e auront lieu en juillet 1991 sur le sujet : « La famille en milieu gallo­
romain >> ; les Actes des journées précédentes sont publiés) .  En vertu d'une associa­
tion entre le C.A .  W. et la Section de Philologie classique des Cours Universitaires , 
est né en mars 1989 le Séminaire d'Études Anciennes (SEMANT), reconnu par 
arrêté ministériel . Aux structures déjà existantes s 'ajoutent des fonctions nouvelles : 
organisation (fin janvier) des Rencontres scientifiques de Luxembourg (1990, 1 : 
linguistique latine ; 1991 , 2 : fondation des villes romaines) ; organisation de workshopsl 
projets , assurant e . a .  la formation permanente des enseignants (A : auteurs latins du 
programme de terminale ; B : bucolisme grec) ; d'autres projets (idées romaines ; 
religions antiques) se mettent en place . Le SEMANT ne coopère pas seulement avec 
les autres séminaires des C .U .  (philosophie , études médiévales ,  American Studies ' 
Center) mais avec de nombreuses universités étrangères,  dont , dès 1989, celle de 
Metz . Le SEMANT prépare l'édition d'un Manuel des Antiquités Luxembourgeoises 
dont le tome 1 (bibliographique , analytique et critique) est en voie d'achèvement . 
Le SEMANT dispose d'une bibliothèque qui est à la disposition des chercheurs . 
La création d'une Société Préhistorique luxembourgeoise en 1979 a donné un 
bel essor à ce secteur quelque peu délaissé ,  malgré les bons travaux des Thil! , 
Heuertz, Lamesch, Herr) . Le Bulletin qu'elle édite a vite atteint un niveau scientifique 
appréciable . Le vote d'une loi (en 1983) sur la protection du patrimoine historique, 
ensuite (en décembre 1988) la publication d'un inventaire officiel des monuments 
historiques (malheureusement très lacunaire) permettent d'organiser - dans une 
certaine mesure - la prévention et l 'aménagement . L'installation du Musée d'His­
toire Naturelle dans les bâtiments de l'ancien Hospice Saint-Jean du Grund, libérera 
(quand ?) des salles (combien ?) dans l'immeuble Scherff/Collart qui réunit tous les 
musées de l 'État . Il vaudrait cependant mieux construire - dans le quartier de 
l 'Europe - un vaste complexe culturel où la Bibliothèque Nationale (très à l 'étroit) et 
le Musée National d'Histoire trouveraient abri et espace . 
Charles Marie TERNES 
Notre Bicentenaire hexagonal ne doit pas occulter d'autres commémorations . 
Le Grand-Duché de Luxembourg a fêté, cet été , le 150e anniversaire de son indé­
pendance , à la lumière d'une magnifique exposition dont le souvenir se perpétue 
dans un ouvrage qui l'est tout autant(! ) .  En valorisant les points forts de la << mémoire 
luxembourgeoise », De l 'Éta t  à la Nation rend intelligible un événement fort 
complexe et souligne les fondements et contours du particularisme de nos voisins.  
L'amateur d'archéologie appréciera l 'évocation des sites de Loschbour (tombe 
de la fin du 6e millénaire avant J . C . ) ,  du Titelberg (oppidum trévire) , de Dalheim ou 
de Goeblange (époque gallo-romaine) . Le curieux d'histoire régionale comparée 
(re)découvrira avec intérêt la genèse d'une principauté née , comme la Lorraine,  de 
la fragmentation de l 'espace lotharingien et confrontée , comme elle , au périlleux 
destin des pays d'Entre-Deux . 
Couvrant quelque 10 .000 km2 subdivisés en deux quartiers (wallon et allemand, 
soit franco- et germanophone) , le comté puis duché (1354) de Luxembourg forma le 
flanc sud-est des Pays-Bas , tour à tour bourguignons (XVe) , espagnols (XVIe) puis 
autrichiens (1713-14) et fut périodiquement soumis aux empiètements français, sous 
Louis XIV et sous la Révolution et l'Empire . Pour éviter le retour de telles menaces,  
les vainqueurs de Napoléon fer  édifièrent en 1815,  au bénéfice des Orange-Nassau , 
un royaume des Pays-Bas qui regroupait les anciennes Provinces-Unies (la Hollande 
pour simplifier) et les anciens Pays-Bas austro-belges , le Luxembourg bénéficiant 
toutefois d'un statut spécial . Promu grand-duché mais amputé de son flanc oriental 
(2.280 km2) attribué à la Prusse , il devint la propriété personnelle de la dynastie 
hollandaise . Bref, un État autonome , distinct en droit dudit royaume mais relevant 
du même souverain et, de surcroît , membre de la Confédération germanique , sa 
capitale devenant à ce titre forteresse fédérale avec une garnison . . .  prussienne . En 
somme, beaucoup d'hypothèques ! 
En fait , le grand-duché fut traité à l 'égal d'une province hollandaise , jusqu'au 
jour où la rébellion belge d'août 1830 (qui y eut un grand écho) anéantit l 'œuvre de 
1815 et fit même espérer le rattachement du Luxembourg au tout nouveau royaume 
de Belgique . Réunies à Londres ,  les grandes puissances imposèrent au contraire son 
partage , le 14 octobre 1831 : à la Belgique sa partie francophone (4 .226 km2) , le 
quartier allemand restant propriété du roi des Pays-Bas. Accord mutilant pour les 
trois parties que sanctionnèrent les traités de Londres , le 19  avril 1839 . 
Rescapé d'une décennie mouvementée et réduit à 2 .586 km2 , le nouveau (et 
actuel) Grand-Duché avait-il quelque avenir dans l 'Europe des << nationalités >> ? 
C'est évident aujourd'hui , mais que d'épreuves surmontées ! État reconnu dont le 
roi-grand-duc Guillaume II ( 1840-49) sut respecter la spécificité , ne faillit-il pas 
disparaître en 1867 par une simple vente de Guillaume III à Napoléon III ou succomber 
aux visées annexionnistes allemandes ou belges , pendant et au lendemain de la 
Grande Guerre ? 
Au fil des décennies ,  l'indépendance luxembourgeoise prit corps dans le cadre 
d'une monarchie constitutionnelle et parlementaire qu'incarne, depuis 1890, une 
dynastie autochtone (les Nassau-Weilbourg) . En toile de fond ,  un puissant sentiment 
national cimente peu à peu la communauté luxembourgeoise dont l'idiome a désor­
mais statut de langue nationale ( 1984) . D'essence anti-hollandaise et anti-prussienne 
- à preuve le << Wir wëlle bleiwe wat mer sin » (nous voulons rester ce que nous 
1) Sous la direction de Gilbert Trausch . Luxembourg , Ministère d'État, 1989 , 221 p. , illustré . 
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sommes) du poète Michel Lentz (1859) - il se nourrit ensuite de la fierté qu'engen­
drent une éclatante réussite sidérurgique et bancaire et les expériences accumulées 
dans la coopération internationale , du Zollverein de 1842 à la Communauté 
européenne d'aujourd'hui . La << nation de poche >> a valeur de laboratoire de 
l 'Europe . . .  paradoxe si finement analysé par Jul Christophory dans son Luxembour­
geois, qui êtes-vous ? (éd . Guy Binsfeld) . 
D'autres expositions illustrèrent ce 150e anniversaire . Celle d'Esch-sur-Alzette, 
du village à la ville industrielle nous vaut un ouvrage d'excellente venue où son 
évoqués de façon raisonnée tous les aspects et effets de la révolution industrielle(2l . 
Un magnifique chapitre en recense les retombées artistiques au travers des toiles de 
quelques peintres judicieusement commentées . 
Enfin , en réponse à Metz enluminée, Jul Christophory , directeur de la Biblio­
thèque nationale de Luxembourg , nous fait découvrir les 150 manuscrits précieux 
conservés dans son établissement(3) . Ce corpus chronologique et technique , assorti 
d'une très utile typologie des livres liturgiques , rappelle l'influence irlandaise sur 
l 'enlumïnure du haut Moyen Age et détaille l'ensemble des œuvres produites par les 
scriptoria d'Echternach et d'Orval . 
Fr . -Yves LE MOIGNE 
2) Esch-sur-Alzette , Hôtel de Ville , 1989 , 104 p. , illustré . 
3) Luxembourg, Bibliothèque Nationale,  1989, 311  p. , illustré . 
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